
La prière de demande 

 

Elle a un aspect à la fois personnel et collectif. (Cf Psaumes) 

Elle est d’abord demande de pardon, mais également prière universelle, participation à l’œuvre de Dieu qui veut 

sauver les hommes.  

Elle place le croyant sous le regard de Dieu pour ajuster toutes ses demandes en fonction du projet de salut, projet 

de bonheur et de vie.  

Les objections : On dit souvent : ‘la méditation, oui, la demande, non’. 

- Elle affaiblirait la volonté de résoudre nos problèmes par nous-mêmes. (risque de déresponsabilisation) 

- Elle porte une fausse image de Dieu qui serait le ‘bon-Dieu’ complaisant, influençable, un genre de Père Noël 

qui répondrait à tous nos rêves, voire nos caprices (risque de paganisation de l’image de Dieu).  

- Elle donne l’illusion que nous pouvons nous extraire des lois du cosmos (risque de défiance par rapport à la 

raison) 

Les réponses : 

➢ La prière de demande a été voulue par Dieu. 

Dans l’évangile de Jean au chapitre 17, la veille de sa Passion, Jésus a prié longuement devant ses apôtres : pour 

sa glorification (versets 1 à 5),  pour ses disciples  (versets 6 – 19), pour tous les croyants (versets 20 – 26) 

➢  La prière est collaboration au projet de salut du monde  

Dieu suscite des intercesseurs entre Lui et les hommes, comme pour lui rappeler son amour miséricordieux et le 

provoquer à le manifester. 

Moïse, dans l’épisode du veau d’or, va se tenir aux côtés de ses frères, malgré la gravité de leur péché, malgré leur 

idolâtrie et leur infidélité…. « pardonne nos fautes et nos péchés, et fais de nous ton héritage » Ex 34,9. 

C’est la prière d’intercession du pasteur : elle manifeste la disponibilité de s’offrir soi-même pour expier et intercéder 

avec toute sa vie.  

Moïse annonce le Christ qui ira jusqu’à prendre la dernière place sur la Croix pour sauver toute l’humanité. Et Il le fait 

dans la prière. « Mon Père, pardonne-leur : ils ne savent ce qu’ils font » 23,34 

C’est dans la prière que Jésus a sauvé le monde. 

➢ La prière de demande a une réelle efficacité 

 Une condition préalable : il y a d’abord à retrouver une vision juste du monde. Celle-ci est limitée aujourd’hui à une 

vision exclusivement scientifique. Tout est vu sous l’angle des lois qui déterminent le fonctionnement des choses, du 

cosmos jusqu’au psychisme. On parle ainsi de déterminisme.  

Or on découvre aujourd’hui que la matière est plus mystérieuse qu’on ne le pensait, les lois connaissent une marge 

d’indétermination (de hasard) qui leur échappe. Le cosmos n’est pas une mécanique actionnée par des lois intangibles, 

mais un milieu de vie ouverte à l’action de Dieu. Il y a une réalité, un ordre spirituel, qui permet d’envisager une place 

pour la prière, une vraie place avec une réelle efficacité. 

Je fais l’expérience de cette réalité spirituelle à travers ma vie intérieure, mes pensées et mes sentiments. Ceux-ci ne 

restent pas dans l’enceinte de mon corps. Ils en sortent pour se propager dans le milieu vital de l’humanité. C’est ainsi 

que nous disons : ‘qui élève son âme, élève le monde’.  

Quand il s’agit de la prière, c’est l’Esprit de Dieu, sa puissance de vie et d’amour qui passe à travers moi pour atteindre 

mon frère et tout être humain. Mon cœur, mon être devient un conducteur de la grâce entre Dieu et les hommes. 

 

Mais comment ma prière pourrait-elle influer sur la volonté de Dieu ? 

« le Seigneur se ravisa du mal qu’il avait dit qu’il ferait à son peuple ». Ex 32 

Jésus lui-même a présenté la prière comme indispensable et agissant sur la volonté de Dieu : « Demandez et l’on vous 

donnera ; cherchez et vous trouverez ; frappez et l’on vous ouvrira », c’est-à-dire « Dieu vous donnera, vous permettra 

de trouver et vous ouvrira » (Mt 7,7 ; Lc 11,9). 

La prière devient ainsi une collaboration « efficace » à l’avènement du Règne en nous et autour de nous. 

Dans la prière chrétienne, ce n’est pas le priant qui est exaucé, mais Dieu : « Que Ta volonté soit faite ! ».  
 



Pour élargir la prière de demande aux dimensions du monde (prière universelle) :  METHODE DU PAPE FRANCOIS  

( et revoilà la main …) 

Le pape François, nous offre une méthode originale : une prière avec les cinq doigts de la main. Universelle, simple 
mais complète, elle permet à chacun d'élargir sa prière aux dimensions du monde, sans oublier ceux qui nous sont 
proche. 

Le pouce, est le doigt le plus proche de nous. 

• On commence par prier pour ceux qui nous sont le plus proche : nos parents, nos enfants, nos familles, nos 
amis. Prier pour les gens qui nous sont chers est un "doux devoir". 

L'index : le doigt qui montre la route 

• On prie pour ceux qui enseignent, ceux qui s'occupent de l’éducation : pour les enseignants, les professeurs, 
les médecins et les prêtres, les catéchistes, les journalistes et tous ceux qui informent. Ils ont besoin de 
soutien et de sagesse afin de pouvoir montrer le droit chemin aux autres. Ne les oubliez pas dans vos 
prières. 

Le doigt qui suit est le majeur, c'est le plus long, le plus "haut". 

• Il nous rappelle nos gouvernants et ceux qui dirigent. Prions pour le président, pour les députés, pour les 
entrepreneurs et pour les administrateurs. Ce sont eux qui dirigent le destin de notre pays et sont chargés 
de guider l’opinion publique. Ils ont besoin de l'aide de Dieu. 

Le quatrième doigt est l'annulaire. 

• Bien que cela puisse surprendre la plupart des gens, c’est notre doigt le plus faible, (et tout professeur de 
piano peut le confirmer). Nous devons nous rappeler de prier pour les faibles, pour les malades, les 
handicapés, pour ceux qui ont beaucoup de problèmes à résoudre. Ils ont besoin de nos prières jour et nuit. 
Il n’y aura jamais trop de prières pour ces personnes. Et puisque l'annulaire est le doigt qui porte l'alliance, 
nous pouvons aussi prier pour les futurs mariés, ou les jeunes mariés. 

Et enfin, il y a notre auriculaire 

• C'est le plus petit de tous les doigts, aussi petit que nous devons nous tenir devant Dieu et devant les autres. 
Comme le dit la Bible, "les derniers seront les premiers". Le petit doigt est là pour nous rappeler que nous 
devons prier pour nous-même. Car ce n’est que lorsqu'on a prié pour les quatre autres groupes, que l'on 
peut bien voir nos besoins et donc prier pour nous. 

 

 

 

 


